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L’incroyable professeur voyageur dans le temps de l’Université de Cambridge
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Jason Arday est le plus jeune professeur noir de l’histoire de l’Université de Cambridge, nommé professeur de sociologie de
l’éducation en 2023 à l’âge de 37 ans. Son parcours est littéralement incroyable : 

Il a connu de grandes difficultés d'apprentissage durant son enfance et n'a appris à parler qu'à l'âge de 11 ans. À l'âge
de 10 ans, il a participé à une tournée professionnelle de billard.

Il a couru 30 marathons en 35 jours. Au cours du 21e marathon, il s'est fracturé la jambe. Pour le reste des marathons, il
a couru avec cette jambe cassée. « Aujourd’hui encore, je ne sais pas vraiment comment j’ai fait. » Personne d'autre
non plus.

Il est apparu dans le documentaire télévisé Seven Up, une émission qui a commencé à suivre un groupe d'enfants de
7 ans au fil de leur croissance, à partir de 1964. Il s'agit d'une réussite particulièrement remarquable, puisqu'il est né
en 1985.

Le scepticisme à l'égard de ces affirmations est justifié, en particulier en raison de la longue liste d'autres éléments du
parcours du professeur Arday qui indiquent qu'il n'était pas tout à fait honnête :

Il est accusé d'avoir plagié sa thèse de doctorat. Sa défense : il est autiste et sa méthode d'apprentissage repose sur
l'imitation.

Il prétendait avoir été professeur invité à l'Université de Glasgow. Ce n'était pas le cas.

Il a affirmé avoir travaillé au « bureau de la diversité et de l'inclusion » de l'université de l'État de l'Ohio. Ils n'ont
« aucune trace d'un employé de ce nom ».

Il a affirmé avoir collecté plus de 6 millions de dollars pour des œuvres caritatives sur une période de 18 ans. Une telle
somme d'argent figurerait dans les registres publics, mais il n'y a aucune preuve. Il affirme maintenant qu'il était l'une
des quelque 100 personnes qui ont collecté les fonds.

Il a déclaré s'être rendu en Amérique du Sud et en Afrique de l'Ouest pour mettre en place des installations d'eau
potable sur le compte de l'organisation caritative WaterAid. Cette association caritative affirme qu'elle n'envoie jamais de
bénévoles à l'étranger.
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Il a affirmé qu'on lui avait envoyé une tête de porc à des fins d'intimidation raciale. Il a accusé les bouchers locaux, a
déclaré que la police leur avait parlé et a affirmé qu'ils avaient vendu un cochon entier le matin où il avait reçu la tête. Le
boucher a tout nié. « C'est le genre de chose dont nous nous souviendrions », a-t-il déclaré. La police métropolitaine de
Londres a qualifié ces allégations de « catégoriquement incorrectes ».

L'histoire de ce menteur en série fait la une des journaux britanniques depuis plusieurs jours en raison de ce qu'elle révèle sur
l'une des institutions les plus prestigieuses du pays. Mais elle n'implique pas seulement Cambridge.

Le professeur Arday a conseillé le gouvernement sur les stratégies de lutte contre le racisme et sur le programme
scolaire. La BBC l'a invité à animer l'émission Today . Good Morning America a rédigé un portrait élogieux de lui.

Peut-être le plus fou de tout : l'Université de Cambridge le soutient toujours. Ils ont déclaré que les attaques de la presse
faisaient partie d'une « vilaine campagne » visant à discréditer un universitaire noir. C'est l'institution qui forme les meilleurs et
les plus brillants de Grande-Bretagne.

Au début, je me suis demandé si le curriculum vitae d'Arday, aussi incroyable soit-il, justifiait plusieurs jours de couverture en
première page. Mais je pense que c'est le cas.

Le Royaume-Uni traverse une crise de leadership. Nous avons connu sept Premiers ministres au cours des dix
dernières années. Il y a quelque chose qui ne va vraiment pas dans la formation et l'éducation de nos dirigeants. Et où
cette éducation a-t-elle lieu ? Dans le cas du Premier ministre Andy Burnham, comme pour tant d'autres élites, il s'agit
de l'université de Cambridge.

En 2016, Gerald Flurry a mis en garde contre « Le chemin mortel de l'enseignement supérieur ». Il a souligné la façon dont
les universités américaines donnent la priorité à l’activisme radical, y compris le racisme à l’égard des Blancs, en écrivant :

La vérité n'a pas d'importance pour ces gens. Ce fait refait surface encore et encore dans ces histoires. Ils ne se
soucient pas de la vérité ; ils veulent détruire la vérité ! Cela en dit long sur la vraie nature de ce mouvement et sur
l'esprit maléfique qui le sous-tend.

Le mépris radical de l'Université de Cambridge pour la vérité concernant sa figure emblématique de la diversité met en
évidence un dangereux esprit malveillant dans les universités d'élite britanniques. M. Flurry a poursuivi :

Il y a quelque chose de gravement erroné dans les connaissances enseignées dans ces écoles. Considérez les
fruits ! Nous en avons tellement, et cela ne nous aide pas ! Les problèmes actuels dans les universités
américaines sont une preuve éclatante que ce système éducatif a été bâti sur de mauvaises fondations. Le savoir
qu'il enseigne est fondé sur un postulat erroné.

Les problèmes radicaux de l'éducation moderne exigent une solution radicale. Ce monde a besoin d'une éducation fondée sur
la foi : une éducation dotée de vision.

Nouvelles sur la guerre en Iran  

L'Iran et Oman sont sur le point de finaliser un accord pour partager le contrôle du détroit d'Ormuz, a rapporté le New
York Times le 3 août. Ces négociations semblent bénéficier de la bénédiction tacite des États-Unis. Avant le début de la
guerre en février, le trafic maritime et aérien était autorisé à emprunter le détroit en vertu d'une Convention des Nations
Unies. Ironiquement, les frappes des États-Unis et d'Israël contre l'Iran pourraient finalement conduire l'Iran à accroître
son pouvoir sur le détroit et sur l'approvisionnement mondial en énergie.

Israël et le Liban ont entamé mardi un nouveau cycle de pourparlers à Rome. L'objectif, comme lors des pourparlers
précédents, est d'affirmer le désarmement du Hezbollah, le groupe terroriste mandataire de l'Iran au Liban, ainsi que le
retrait des Forces de défense israéliennes du Sud-Liban, jetant ainsi les bases d'un accord de paix entre Israël et le
Liban.

La police allemande a désamorcé le 5 août un engin explosif trouvé sur un drone près d'une piste de l'aéroport de
Leipzig-Halle. Elle enquête également sur un objet inconnu qui a heurté un avion-cargo au décollage de l'aéroport et causé
des dégâts mineurs. L'aéroport de Leipzig-Halle est une plaque tournante pour la compagnie ukrainienne Antonov Airlines.
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